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 ■ESCRIME

C’est dit…
De réels progrès
Championne de Normandie M17, Elena Seille a 
fini troisième chez les seniors et son entraîneur 
Nicolas Coruble a avoué : « Face à des seniors 
plus tactiques et plus techniques que ses 
adversaires habituels, Elena a su réfléchir 
pour adapter son escrime. Elle est en progrès, 
notamment sur le plan tactique, et sa troisième 
place peut être considérée comme positive ».
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 ■FOOTBALL

3 comme…
3-0

Trois divisions et trois buts d’écart au final entre le FC Dieppe et Le 
Tréport dimanche après-midi pour le compte du 5e tour de la coupe 
de Normandie. Les hommes de Guillaume Gonel ont vite pris l’ascen-
dant sur leurs adversaires et ont ensuite pu travailler en vue des futurs 
matches de championnat.
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 ■KARATÉ

C comme…
Champion

Le KC Penly a encore décroché un titre lors des championnats de Nor-
mandie katas réservés aux plus jeunes. C’est Naël Bloc qui a été couronné 
chez les pupilles, devenant champion régional pour la deuxième année 
consécutive pour le plus grand plaisir de son professeur Corinne Petit.
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 ■LUTTE

ALEXANDRE BORG, ENTRAÎNEUR AU BOURG-DUN.

« Transmettre mon savoir
et ma joie de vivre »
Après une belle carrière de lutteur, Alexandre Borg se consacre désormais 
entièrement à son métier d’entraîneur, notamment au Bourg-Dun.

La cérémonie des vœux du 
maire du Bourg-Dun a été mar-
quée par la mise à l’honneur 
d’Alexandre Borg pour son 
engagement pour la lutte et en 
particulier dans le club local. Il 
faut dire que la vie de ce jeune 
homme est étroitement liée à ce 
sport. En effet, même s’il a tenté 
sa chance dans d’autres disci-
plines, sa passion pour la lutte 
est arrivée dès le plus jeune âge : 
« Nous habitions à Rouen pas 
très loin de la salle de lutte 
et j’avais trois ans lorsque 
mon père m’a amené à un 
entraînement de baby-lutte. 
Ça m’a plu aussitôt et à six 
ans, j’ai intégré l’école de 
lutte et ce fut le début d’une 
belle aventure. Pourtant, c’est 
vrai qu’en parallèle, quand 
j’étais petit, j’ai aussi pratiqué 
le basket et le tennis de table 
en club ; j’avais une activité 
chaque soir de la semaine et 
il le fallait car j’étais à la limite 
d’être hyperactif ».

« Un choix
de vie »

Alexandre Borg apprécie des 
choses différentes dans chaque 
sport et concernant la lutte, c’est 
un bon moyen pour se défouler, 
mais il aime aussi les notions de 
respect et les règles de vie que 
cela peut apporter. Aussi, très 
vite, il obtient des bons résul-
tats et un choix va s’imposer à 
l’âge de 13 ans : « J’ai choisi la 
lutte et j’ai arrêté les autres 
sports lorsque je suis arrivé 
au niveau national. J’ai été 
champion de France à 14 ans 
en 2017 et aussi l’année sui-
vante alors que j’avais opté 
pour des entraînements 
quotidiens. Je regardais les 
grands comme modèles et je 
travaillais pour progresser. Il 
faut une bonne hygiène de 
vie pour obtenir des résul-
tats et cela permet de bien 
connaître notre corps ».

Par la suite, Alexandre Borg 
effectue une belle carrière avec 
plusieurs sélections en équipe 
de France pour participer à des 
compétitions internationales. 
C’est aussi cette période qui 
lui amène un des rares (petits) 
regrets dans son parcours de 

sportif, un regret qu’il évoque 
aujourd’hui avec le sourire  : 
« Etant considéré comme un 
des meilleurs Français de ma 
génération, j’étais retenu 
pour rentrer au pôle espoir de 
Font-Romeu, mais mon père, 
qui était dirigeant du club de 
Rouen, m’a retenu. Je lui en ai 
voulu à l’époque, mais finale-
ment, je pense que je ne serai 
pas où j’en suis aujourd’hui à 
vivre de ma passion si j’avais 
été au pôle. Ça a été un choix 
de vie et j’ai tout de même 
pu faire des stages à Font-
Romeu ».

Cela ne l’a donc pas empê-
ché de décrocher de très bons 
résultats durant de nombreuses 
années ; cependant, en 2017, 
il a décidé d’arrêter sa carrière 
de compétiteur et il ne l’a pas 
arrêté n’importe où et n’importe 
comment puisque c’était après 
avoir été sacré vice-champion 
lors des Jeux mondiaux FSGT à 
Riga en Lettonie.

En parallèle, il était déjà 
passé de l’autre côté de la bar-

rière en devenant entraîneur, 
une vocation venue dès la plus 
tendre enfance et c’est cette fois 
son père Thierry qui raconte : 
«  Alexandre avait huit ans 
lorsqu’un jour, il n’a pas voulu 
faire ce que je lui demandais 
et en fait, il voulait aller aider 
le coach du club en lutte pour 
entraîner les plus petits ».

Pour tous
les publics

Aussi il va passer ses diplômes 
en parallèle à ses études ; ainsi le 
Bac en poche à 18 ans, il rentre 
en STAPS à Rouen avant d’obte-
nir un BPJEPS, l’équivalent d’un 
diplôme d’état, puis décroche un 
certificat de spécialisation afin de 
pouvoir s’occuper d’un public en 
situation de handicap. Alexandre 
Borg souhaite en effet apprendre 
la lutte à tous les publics : « Je 
veux transmettre mon savoir 
et ma joie de vivre à un maxi-
mum de monde. J’ai la fibre 

du partage lorsque j’entraîne. 
La lutte est un sport qui a des 
valeurs fortes ».

Entraîneur à Rouen, Alexandre 
Borg l’est logiquement devenu 
au Bourg-Dun lorsque son père 
a créé une antenne du club de 
l’ASPTT Rouen (une autre existe 
à Sotteville-sur-Mer). Il prend son 
rôle très à cœur même si la com-
pétition n’est pas l’unique prio-
rité : « On peut aussi pratiquer 
la lutte juste pour le plaisir, 
mais c’est avant tout un club 
formateur. Mon objectif est 
de densifier l’école de lutte 
car il ne faut pas oublier l’as-
pect pyramidal d’un club et 
il faut donc avoir une base 
solide. Bien sûr, j’espère aus-
si amener des jeunes le plus 
haut possible en compétition 
et donc aux championnats de 
France, sans oublier comme je 
l’ai déjà dit que ma volonté 
était de travailler avec tous 
les publics et notamment avec 
les personnes en situation de 
handicap et les autistes ».

Ph. B.

Après avoir été un lutteur de très bon niveau, Alexandre Borg vit désormais à fond sa passion 
en tant qu’entraîneur.


